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Laïque, épouse, mère de famille, fondatrice de plusieurs Ordres religieux. Mexicaine. 

 
 « Le Seigneur m’a dit : 

‘Je me suis d’abord livré à toi dans 

l’Eucharistie et ensuite seulement par la Croix. En 

effet, je me suis d’abord offert en sacrifice pour 

l’homme en me donnant à lui et en 

m’anéantissant profondément, bien avant qu’il 

me crucifie sur la Croix. Car le sacrifice devance 

l’amour quand celui-ci est véritable. J’étais déjà 

crucifié pour toi, tout au long de ma vie, avant de 

mourir physiquement sur la Croix, sous les yeux de 

tous les hommes. C’est de mon plein gré que je 

suis resté cloué dans ce sacrement, avant de 

l’être sur la Croix. Dans l’Eucharistie je suis retenu 

par les liens du plus grand amour, car c’est ma 

Croix mystique. 

Sacrifie-toi donc avec moi pour me 

consoler. J’ai soif de sacrifices. »  
 

 « JESUS m’a dit : ‘Ma vie n’a été qu’un sacrifice continuel et les souffrances 

extérieures ne servaient qu’à alléger les douleurs intérieures qui m’auraient tué si la 

Divinité ne m’avait soutenu. Imite donc ma vie, prie et souffre, regarde-moi sur la Croix, 

contemple-moi dans l’Eucharistie. C’est là qu’est toute ta vie et la mienne aussi’. » 
 

 « JESUS, comment peux-tu vouloir t’unir à moi qui ne suis ni pure, ni sainte, ni 

divinisée, comment dois-je faire ? 

 - ‘C’est l’Eucharistie qui divinise l’homme, le purifie et fait de lui un saint. C’est 

en elle que tu trouveras tout ce dont tu as besoin. Tu n’es pas encore complètement 

purifiée et il faut que tu me sois consubstantielle au point de ne plus faire qu’un avec 

ma Croix. Ce sont les rayons eucharistiques qui purifient et unissent à moi, mais ils ne 

traversent que les âmes crucifiées.’ » 
 

 « Pour remplir ce vide d’amour pour la souffrance (qui est souffrance 

salvatrice), que mon CŒUR a connu en ce monde, je choisis des âmes qui souffrent 

pour moi. Mais mon CŒUR est si tendre qu’il s’afflige et souffre mystiquement en 

voyant souffrir à ma place des âmes que j’aime et qui m’aiment. Sur la terre j’ai eu 

une telle soif de souffrance que je n’ai pu l’étancher, pas plus ici-bas qu’au Ciel 

d’ailleurs… C’est pourquoi j’ai souffert à travers les martyrs, et dans toutes les âmes 

qui continuent à vivre ma Passion sur cette terre. C’est moi qui les y incite en leur 

faisant aimer la Croix qui a été le moyen que j’ai trouvé pour réparer, expier et 

effacer les crimes du monde. » 
 

 « J’aime mon Eglise, ma fille, et elle m’a coûté cher, le prix de mon Sang versé 

pour la sauver et sauver le monde. Mais qu’elle est belle avec tous les saints qui la 

font resplendir de la gloire de Dieu ! Aime-la et fais-la aimer !’ » 
 

 


